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E
lleentredans legrandsalonen
portant à la main un étui de
formebizarre,unétuidebeau
cuirqu’elledéposeàsespieds
avantdes’asseoirdans lepro-

fondfauteuildel’HôteldesTroisCouronnes
àVevey.Cette jeune femmeélégante, c’est
JeanneGollut, virtuose de la flûte de Pan,
sa «meilleure amie», qui justement dort
dans l’étui.Onregarde Jeanne,on l’écoute,
on peut très bien ne rien voir. Des gens,
d’ailleurs,mêmefaceàelleenconcert,ne
remarquentparfoisriendutout. Jeannen’a
qu’unemain.

Oui, onpeutêtremusiciennevirtuose,
enseignante, cavalière talentueuse, avec
une seule main. «Mes parents ont eu la
surprise de me découvrir ainsi à la nais-
sance.Personnen’arienvuàl’échographie,
lemédecinpensaitque je fermais lepoing.
Cen’estpasunehistoiredemédicaments,
c’est un mystère. Au début, mes parents
étaientcatastrophés,mais ilsontrencontré
d’autresparentsetd’autresenfantscomme
moi, ils ont vu que ça pouvait très bien se
passer, et puis…»

Etpuis lavieacontinué. Jeannea28 ans
et le20novembre,elle sortira sonpremier
CD, en duo avec une amie harpiste, Julie
Sicre.Forcément,on luiditquec’estadmi-
rable, d’arriver à cela avec une main en
moins.Mais Jeanneremet tranquillement
leschosesà leurplace: «Voussavez,quand
monpetit frèreestné, j’avais2 ans, j’aidit:

«Oh le pauvre, il a deuxmains!» Je neme
sentais pas différente, j’étais moi, et
aujourd'hui, d’ailleurs, je sais que j’ai un
handicap, mais je ne me considère pas
commeunehandicapée.Moidansmatête
il nememanque rien, si je ferme les yeux
j’ai lamêmelongueurdesdeuxcôtés, jene
me dis jamais: «Ah zut, il me manque un
bout.» C’est comme ça.»

Danssa famille,où lamusiqueétaitune
invitéepermanente, lapetite Jeanne,7 ans
àpeine,butapourtantsuruneréalité incon-
tournable:«Unjour,quandmême, il a fallu

que jemetrouveuninstrument,parceque
le piano de maman, il était fait pour dix
doigts, pas pour cinq. Mes parents ont
réfléchi,ontcherché,m’ontproposéla flûte
de Pan. La première, je l’ai toujours.» La
flûte dePan, c’était l’instrument fait pour
Jeannecommelesailes sont faitespour les
oiseaux.Ellene l’a jamaisquittée. «La flûte
s’est installéenaturellementdansmesbras,
sans tension, sans crispation, sans duel
entre les deux mains puisque je n’en ai
qu’une. Jevaisvousdire, jecroisque j’étais
presque avantagée, je crois quemamain
droite absente m’a enseigné la finesse, la
connaissancedemoncorps, ladétente, le
juste équilibre.»

«Pasquestiondem’aider!»

Jeanne parle, raconte, elle prend dans sa
maingauche l’extrémitéde sonbrasdroit
qu’ellen’a jamaissouhaitéprolongerd’une
prothèse:«Lesmédecinsvoulaientm’instal-
ler une prothèse, mes parents n’ont pas
voulu. Ils ont dit: «Jeanne décidera plus
tard.» Ilsontbien fait, car laprothèse,pour
moi, c’est un bout qui n’est pas à nous, et
monbras, je l’utilisebeaucouptelqu’il est.
Depuis toutepetite, jen’aipasvouluqu’on
m’aide, j’ai toujoursdit:«C’estmoiqui fais!»
J’ai toujoursété lagrandesœurquivoulait
montrercommenton fait à sonpetit frère,
adorable. J’ai vraiment trouvémes trucsà
moi, comment attacher mes chaussures,
mes cheveux, et toutes ces choses. Je suis
énergique, l’autre jour jemesuisditque je
faisais les choses trop vite, parce que je

cassais tout chez moi, mais j’ai compris:
c’est parce que j’ai toujours dû faire les
chosesunpeuplusviteque lesautrespour
arriver, pour avoir fini en même temps
qu’eux. J’inventemonmondeàunemain,
puisque je ne peux pas imiter les autres.
Mais cen’estpasunexploit: il y adesgens
qui n’ont pas de mains du tout et se dé-
brouillent,alors…»Jeannesouritauxsouve-
nirs scolairesqui reviennent: «Jamaisper-
sonnen’aétéméchantoumoqueurenvers
moi, jamais.Lesenfants semoquaientplu-
tôt des oreilles des autres! Et j’ai aussi su
utilisermonhandicap àmonavantage: je
n’ai pas vraiment cherché le truc pour
réussir à grimper aux perches à la gym.»

Un rêve, réunir cheval et flûte

Bon, la main de Jeanne, c’est une chose,
mais il ya lamusique.La flûtedePanet ses
vingt-six tuyauxdebambou. Jeanne l’aime
infiniment: «Regardez,ellen’estpasrestée
dans la voiture, elle est là près de moi.
Toujours. Elle a été construite à l’envers
pourmoi,pours’adapteràmoi.La flûtede
Pan est un instrument exceptionnel dans
sa simplicité. Il n’y a pas d’intermédiaire
entrenous,elle,et le son.C’est toutproche
du chant. On joue comme on est, chacun
a son propre son, sa sensibilité, il y a très
peu d’artifices qui peuvent cacher la per-
sonne.On jouecequ’onest. Je ressenscela
avecmesélèves,pasunn’a lamêmefaçon
de jouer, ni lemême son que l’autre.»

Jeanneamène la flûteàses lèvres, lâche
quelques notes d’une clarté stupéfiante
dans lesalondel’hôtel. «Monrêve,ceserait
de rassemblermesdeuxpassions, la flûte
et le cheval. Deux arts que je lierais à ma
manière,sachantquejenepeuxpasàla fois
tenir les rênes et jouer. Le cheval a une
cadence, la flûteaussi. J’ai le temps, jedois
réfléchir, si je le fais je veux le faire bien.»

L’autre petit rêve qui se réalise, c’est la
sortie de ce disque du Duo Arpane, le
20novembre,avecJulieSicreàlaharpe.«Le
premier CD, c’est quelque chose. Et quoi
qu’il arrive par la suite, il restera toujours
lepremier.Avec Julie, l’aventureestbelle,
nous jouonsensembledepuiscinqansavec
le soucideconjuguernotreplaisirmusical
et l’attente dupublic.» Autre événement,
le 19décembre: leCDavec leTangoraTrio,
des musiques du monde enregistrées à
Montreux.

Jeanne avance. Jeanne s’affirme. Mais
Jeanne, surtout, travaille: «J’enseigne au
Conservatoireetdans lesécoles, jedonne
des coursprivés de flûte dePan, je répète
—siunjourjenejouepas, le lendemainmon
sonestdéjàdifférent—, je faisdesconcerts,
je suis célibataire, alors j’enprofite, je tra-
vaille beaucoup. Mais comme tout le
monde,et jenemesenspasplusdemérite
quequelqu’und’autre. Et puis il y a tant à
faire,àexplorer,àcréer,à inventerdanscet
universde la flûtedePan,quiaété ignorée
pendant des siècles et des siècles. Je le dis
auxcompositeurs: créezpour la flûte!Cer-
tains l’ont fait, d’ailleurs, comme Michel
HostettleretDominiqueGesseney-Rappo.»

Le cheval, lamusique, la vie. Et lema-
riage, lesenfants? Jeannelavirtuoserépond
enunsourireaérien:«Quandunhommeme
demanderamamain, il sauravraiment ce
qu’il fait… et celle qu’il aura!»

Pour entendre la flûte dePande la
virtuose et tout savoir sur les sorties
dedisques:www.jeannegollut.ch

Jeanne Gollut est une virtuose de la flûte de Pan. Cette habitante duMont-Pèlerin,
qui sortira son premier disque (en duo) le 20 novembre, est pourtant née avec un handicap

Mamainabsentem’a
peut-être appris la finesse…

«Laflûtes’est installée
naturellementdans
mesbras,sanstension,
sanscrispation,sans
duelentre lesdeux
mainspuisque
jen’enaiqu’une»
Jeanne Gollut, flûtiste de Pan

Leçon
JeanneGollut donnedes cours au
ConservatoiredeVevey, dans les
écolesdeLaTour-de-Peilz, et un
petit peuchezelle.
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«Onjouecomme
onest,chacuna
sonpropreson,
sasensibilité»
Jeanne Gollut

Jeanneà la flûte, en 1990, avec samamanaupiano.DR


